
C’EST la rentrée des classes.Une rentrée non sans diffi-cultés pour certaines éta-blissements, à l'instar desécoles publiques jumelles del’Enset A et B, dans le 1er ar-rondissement de Libreville. Ces écoles donnent, au-jourd'hui, l'impressiond'être abandonnés. Malgréleurs imposants bâtimentsqui se dressent majestueu-sement derrière l’Ecole nor-male supérieure del'enseignement technique(Enset) dont elles portent lenom. De loin, ces deux éta-blissements ressemblent àdes arbres qui cachent laforêt. Et il suffit d'y pénétrerpour être convaincu de leurmal être. Construites en1990, sous la pression dessyndicats enseignants, cesdeux écoles ont, de nosjours, pris un sacré coup devieillesse faute d'entretien.Et depuis vingt-huit ans,elles n’ont reçu aucune curede jouvence et se trouvent,aujourd'hui, dans un étatdes plus déplorables. Lesportes et les fenêtres dessalles de classe ont été van-dalisées. Les placards sacca-

gés, les installations élec-triques arrachées par les dé-linquants qui écument lesenvirons, la peinture desmurs défraîchie par les in-tempéries et les graffitis. Et, comme si cela ne suffisaitpas, ces établissements sco-

laires sont devenus un re-paire des bandits, de nuitcomme de jour. Ce qui ex-pose les personnels ensei-gnants et leurs élèves àl'insécurité avec ses consé-quences sur les conditionsde travail et d’apprentis-

sage. La question que se po-sent parents d'élèves et en-seignants est de savoir s'ilfaut oui ou non abandonnerces deux écoles construites à
coup de centaines de mil-lions de francs ? Quel autreétablissement pourrait ac-cueillir plus d'un millierd'apprenants ?

Les écoles publiques de l’Enset A et B se meurent
Choses vues
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DANS une dizaine de mois,voire un an, le temple de laparoisse de l'Eglise évangé-lique du Gabon (EEG) de ''9étages'', dans le 3e arrondis-sement de Libreville, aurafière allure. Le vaste chan-tier de sa transformation aété lancé il y a quelquesmois, initié par l'Union chré-tienne des jeunes de l'Egliseévangélique du Gabon (UC-JEEG). Celle-ci se propose, àtravers ces travaux, d'offriraux fidèles de l'un des plusanciens lieux de prières del'EEG, un cadre d'évangélisa-tion, de louange, de prédica-tion et d'enseignement, quicontrasterait forcémentavec la structure surannéeet inadaptée actuelle. Située en plein cœur de lacapitale du Gabon, la pa-roisse, de par son impor-tance, accueille descentaines de fidèles prove-nant de tous les quartiersenvironnants. Ce qui avaitfini par la rendre exiguë.D'où la nécessité d'un redi-mensionnement à la hauteurde ces exigences de commo-dité et de capacité d'accueil. Il y a deux décennies envi-ron, des travaux de réamé-nagement structurel yavaient été réalisés pour ré-pondre au flux importantdes chrétiens que le templeavait du mal à contenir. Cepremier chantier avait per-mis un agrandissement dubâtiment, ainsi que l'aména-

gement des bureaux dontcelui des pasteurs. On y trouvait également despièces pour des réunionsainsi qu'une bibliothèque etune librairie d'ouvrageschrétiens à l'entrée princi-pale. Plus de 20 années plus tard,la structure a besoin d'êtrereconsidérée dans ses di-mensions actuelles en te-nant compte des aspirationsde modernité et de dévelop-pement. C'est ce challengeque les jeunes chrétiens dela paroisse de ''9 Etages''veulent relever en lançant cevaste chantier.L'ancien bâtiment n'est plusfonctionnel, ayant été par-tiellement détruit. La toitureest découverte et les mursintérieurs démolis. Seul lebalcon de la chorale ''Nati-vité'' tient encore debout,comme pour espérer un mi-racle qui l'épargnerait de ladestruction. Pour répondre à ce souci deredimensionnement dansune parcelle ayant des pos-

sibilités d'extension limi-tées, il a fallu rogner sur lesbords des parkings et légè-rement du côté du presby-tère. En l'état actuel duchantier, l'ossature princi-pale du futur temple est entrain d'être posée. Elle estconstituée de plusieurs pou-tres sur lesquelles ont étécoulés des chaînages enbéton. Les premiers murs qui déli-mitent l'ouvrage sur les

deux flancs sont égalementsortis de terre. Un autre murest élevé loin derrière la nef,après ce qui tenait lieu desalle de sessions.Selon le plan directeur del'investissement, il est envi-sagé un accroissement subs-tantiel de la capacitéd'accueil qui intégrerait lesendroits prévus pour laprestations des chorales,nombreuses dans cette pa-roisse. Un accent particulier

sera également mis au ni-veau des bureaux des pas-teurs dont le nombre doitêtre revu à la hausse, pour lasatisfaction du plus grandnombre d'ouvriers del'église.L'UCJEEG ne voulant pas,dans ce chantier, faire leschoses à moitié, a tenu à ceque l'architecture soit plusavenante, tranchant avecl'actuelle un peu terne, sanscharme et manquant d'at-trait.Le chantier n'a pas, pour au-tant, sonné la récréationpour la paroisse qui conti-nue de mener ses activités.Depuis le lancement des tra-vaux, les cultes et autresréunions se tiennent dans lamaison contiguë aux loge-ments des pasteurs. Le pasteur responsable decette paroisse, le RévérendNdong Oké qui veille attenti-vement sur les travauxcomme un berger dont labrebis va mettre bas, est aufour et au moulin pour labonne tenue de l'entité.

L'investissement répondra aux multiples besoins de la paroisse
Eglise évangélique du Gabon/Agrandissement du temple de ''9 Etages''

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

Ce qui reste de l'intérieur du premier temple.
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En attendant la fin du chantier, les cultes et réunions
se tiennent dans ce bâtiment, au fond de la cour.

Ph
o
to
 :
 A
nt
o
in
e
 E
ss
o
ne

 N
d
o
ng

Sur le flanc droit de l'église, les murs sont déjà sortis
de terre.
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Les murs ont perdu de leur éclat.
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L'entrée des deux écoles est inaccessible
aux véhicules.
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•Médecine
Le casse-tête des bacté-
ries multi-résistantes

Les bactéries résistantesaux antibiotiques sont res-ponsables de la mort de33.000 personnes dansl'Union européenne UE)en 2015, selon les calculsde chercheurs européenspubliés dans la revue TheLancet Infectious Di-seases. Les chercheurs ontélaboré un modèle de cal-cul des contaminations etdes décès pour cinq typesd'infections à partir desdonnées du réseau euro-péen de surveillance EARS(European antimicrobiaresistance surveillancenetwork). Pour l'année2015, ils estiment à671.689 le nombre de per-sonnes contaminées et à33.110 le nombre dedécès attribuables auxbactéries multi-résis-tantes.•Science
A la recherche des li-
mites de l'adaptation du
corps humainQuatorze scientifiquesfrançais et italiens partent,fin janvier, étudier, pen-dant un mois, la popula-tion de mineurs d'or de LaRinconada (Pérou), ville laplus haute du monde, à larecherche des limites del'adaptation du corps hu-main, a annoncé hier l'In-serm. "Alors qu'il est
généralement considéré
que la vie humaine perma-
nente n'est pas possible au-
delà de 5.000 m, la
population de La Rinco-
nada constitue un véritable
défi à la connaissance", ontexpliqué les chercheurslors d'une conférence depresse à l'Institut nationalde la santé et de la re-cherche médicale à Paris.Plus de 50.000 habitantsvivent à l'année dans desconditions extrêmes danscette ville reculée qui s'estdéveloppée du fait de l'ac-tivité minière à près de5.300 mètres d'altitudedans les Andes péru-viennes.•Littérature
Pierre Guyotat lauréat
du prix Médicis pour
"Idiotie" L'écrivain Pierre Guyotat areçu, hier, le prix Médicispour "Idiotie" (Grasset),formidable récit du pas-sage à l'âge adulte d'undes écrivains français lesplus subversifs. RachelKushner a eu le Prix duroman étranger pour "Le
Mars Club", traduit de l'an-glais par Sylvie Schneiter(Stock), tandis que StefanoMassini a remporté le Prixessai pour "Les Frères Leh-
man" (Globe). Guyotatavait déjà reçu lundi leprix spécial du jury duprix Femina pour l'ensem-ble de son œuvre.

Ici et ailleurs
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